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ETUDE PEDOLOGIQUE

DE LA STATION EXPERIMENTALE DE KOLD-----------------------------------
(République du Niger)

********
par DIDIER DE SAINT AMAND Roger

;--------------;
i INTRODUCTION i

A la demande de Monsieur le Cirscteur Général de l'I.R.A.T., j'ai pros­

pecté la Station Expérimentale de Kolo en Avrll 1964·. Cette étude avait pour but

de mieux connaitre les sols déjà étudiés en 1957 par DABIN B. et de contribuer

ainsi à l'élaboration d'un proj::i. de remise en valeur de la Station Expérimentale

dont le fonctionnement est gravement entravé par un mauvais drainage.

J'ai parcouru cette station en compagnie de M. GROLEE, Chef du Service

de l'hydraulique Agricole de l'I.R.A.T. et nous avons conclu que le réseau de

drainage'était améliorable. M. GROLEE a exprimé son opinion dans une note concise

et précise rédigée à Niamey le 26 avril 1964 intitulée "!\Jote relative à la Station

expérimentale de Kolo". Cette Note jointe à notre étude montre que l'assainisse­

ment des terres est possible.

;-------------------j
! ETUDE PEDOLOGIQUE i

La Station de Kola présente de grandes analogies avec le périmètre de

Dounga que j'ai étudié en mai 1963. La Station de Kolo et le périmètre de Dounga

sont situés dans un bras mort du fleuve !\Jiger dont l'ensemble ·a été prospecté par

DABIN. Le lecteur est prié de se référer à ces études pour ce qui concerne la

situation géographique du périmètre et les données d'ordre général.

J'ai tracé une carte pédologique au 1/2 SODe de l'ensemble de la Station

Expérimentale et décrit 51 profils, ce qui correspond à une assez forte densité

de profils par unité de surface.

...
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De droite à gauche de la carte ci-jointe, on observe:

- une zone de dunesrougeatres, qui surplombent très nettement, le rest~ du péri­

mètre. Les dunes rejoignent les dépressions créées par le fleuve, soit par de

fortes pentes sableuses, soit par un mur vertical bordant une épaisse cuirasse

ferrugineuse, encastrée dans les dunes.

du périmètre de Dounga.

- un ensemble en dépression qui se compose, soit'de terres très b~sses et compac­

tes généralement gorgé~s·d'eau, soit de terres un peu ,plus élevées sableuses de

couleur beige.

les terres très basses correspondent à d'anciens lits dont le schéma

suivant précise la disposition :
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les dunes beiges sépn~ent les lits entre eux. Elles correspondent à

des sols remaniés assez récemment où l'on trouve de nombreux débris de

poteries.,

Les sols rencontrés dans la station expérimentale sont classés à partir

de critères pédo-agronomiq~es en tenant ~ompte de leurs conditions actuelles d'é_

volution.

Deux grandes catégories sont distinguées Sols bien drainés

Sols mal drainés.

,"

Cela permet déjà de limiter les zones d'action de l'hydraulicien.

- Dans la première catégorie" les sols sableux, légers, sont tout d'abord pris en

considération~ Ils correspond6nt aux zones de culture- du Mil. Puis les sols

lourds, compacts qui ne sont autres que d"anciens sols hydromorphes dont la mise

en valeur est difficile.

- Dans la deuxième catégorie, l'intensité de l'hyd~Qmprph:e différencie en premier

lieu les sols. Ils seront subdivisés ensuite par leur"nature physique. En effet,

un sol moins lourd en surface, est plus apte à porter des cultures variées, qu'un

sol compact.

La description des sols du périmètre de la station expérimentale de

Kola se réalisera suivant l'ordre indiqué par la légende de la carte pédologique.

Pour alléger l'exposé la description détaillée des profils sera donnée

en annexe et je me limiterai à donner ici les caractères morphologiques et agro-o

nomiques essentiels.

• ••
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A Sols bien drainés

l - Dunes rouges sableuses melJ~les -

Ce type de sol englobe une ~artie mollement ondulée à ,faible pente et

le raccordemen~ de cette partie au lit du fleuve, qui possède par contre de fortes

pentes très soumises à l'érosion en ~:~ppc et même en rigoles profondes. Toutes

cultures placées sur ces pentes doivent en conséquence, être réalisées compte

tenu des techniques antiérosives.

Les dunes rouges correspondent à des sols sableux, reman~és, profonds,

pauvres en éléments organiques, meubles, possèdantquelques cailloux de grès fer­

rugineux ou de quartz à surface souvent très lisse.

Ces terres ont été l'objet de cultures nombreuses, p,ratiquées. sui:,.an~

des.techniques épuisantes pour1p.G réserves chimiques et dégradantes pour la struc­

ture. Leur remise en culture. exigera un apport do fumierot d'engrais.

L'aire géographique de ces sols sur le périmètre de la station est un

peu trop restreinte. Son extension est~'autant plus souhAitable que ces dunes

occupent de très grandes superfici~s au Niger.

Sur forte pente l!érosion met à nu un horizon rouge jaune moins meuble.

Les dunes.rOUljes sont avant tout des terres à M;i.L Elles portent une

savane arborée composée de beaux arbres dont les racinea pénètrent profondément

le sol.

II - Dunes beiges meubles -

Elles corresp(Jndent à des solstres sub1Fwx, très meubles sur environ

50 cm de profondeur puis se durcissant légèrement. Ce durcissement correspond à

un début d'action de l' hyd;romorp~ie•.Les 80113 s.ont profonds ~t. se laissent la~~:­

ment pénétrer par les racines •.Ilsportentune belle savane .arborée. Ils sont pau-

.. vres en éléments organique~ qui ne colorent. même Pê,lS l' horizon. de surface.

l_es différents p,~ofj.-: ! 'écrito montrent une assez bonne homogénéité

dans ce type de sol.

~ ..
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Les dunes beigesnè. sont pas actue.llement incluses dans le périmètre

de la station. Il conviendrait d'étendre celui-ci de manière qu'au minimum la

surface correspondant au rectangle limité par les profils 6,7,9 et 10.en fasSe

partie.

Ce type de soi bien qu'ayant au Niger une aire géographique restreinte

est très cultivé et possède ainsi une valeur agricole certaine.

Ces dunes portent du Mil, ou du Sorgho là où la compacité augmente un

peu. Les rendements ne sont bons qu'après une fumure organique. Il est évident

que le complexe absorbant de ces sols sableux sans matière organique est très

faible.

III _ Pentes assez meubles -

Ces sols ont ét8 isolés des parties en pentes des dunes rouges, car ils

sont plus compacts et pos~èdentun ton plus j~une, traduisant une influence plus

nette de l'hydromorphie.

Ils sont profonds et possèdent quelques débris provenant dudémantel­

lement de la cuirasse qui les surplombe.

Ils sont actuellement incultes, ayant été l'objet d'essais antiérosifs

qui laissent de grands cnnaux dont l'effet essentiel est de faire obstacle à la

culture. Il convient donc d'en reboucher certain, puis de régénérer ces sols par

apport d'engrais et enfin d'y pratiquer des cultures en courbes de niveau. Les

résultats expérimentaux obtenus sur les cuves d'érosion placées "sur ce type de

sol pourraient être mis en pratique.

Ces sols sont valables pour la culture du Mil et "du Sorgho.

IV - Recouvrement sableux sur sols hydromorphes organigues

Ce sol complexe est constitué, à lé base, d'un sol hydromorphe entiè­

rementgorgé d'eau qui n'est autre que le prolongement du sol voisin appelé "sol

à hydromorphie totale et permanente".

...



-" .,

Le sol hydromorphe est recouvert de dé pots sableux, meubles sans struc-
"

ture prove~ant de l'érosion des dunes rouges. L'épaisseur de ce,dépot est variable

Il va en s'affinant quand on s'éloigne des dunes •

. .La valel,lr agronomique de cette bande de sol complexe est faible.

VI - Sol riche en débris de cui~E~ -

Il correspond à un ruban étroit longeant la limite de la cuirasse. Il

ne retiendra pas l'ùttention.de l'agriculteur.
_·.··_H·_'_"·.~·"~.. ~,., ,. ~ .... ~. .. -"- .. , ~ - .

VII - Sol de terrass~ très dur -

.... Il est a un niveau topographique 16g~rem~nt S~périeur aux sol~ actuel­

lemen-: mal drainés. Aux époques ou l'ancien bras mort'était d,vantagesoumis à
. .

l'inc:ndation, ces sols de terrasses étaient des hydromorphes.

l'assèchement d'un sol tassé, dont les pores sont obstrués par des élé­

. <~ ments fins donne une forte Compacité, une grande dureté, dl importants craquelle-

ments.

Ce sol est assez tourmenté parl'erir~vem~nt de terre destiné à' la fa­

brication de briques.'

ACtuellement la'surface! "de'la terrasse est glacée par l'eau de pluie

. 'qui y ruisselle et qui lIérode. La végétation e13tcomposée d' arbr:s rabougris et

d'un mauvais couvert herbacé.

Ces 'terrasses sont aniÜ,ogues· ~ celles décrites à Dounga.

Il serait facile d'en trouver des étendues assez vastes aux abords mêmes

de la station, mais ce type de sri n'étant systématiquement jamais cultivé dans

...
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la vallée du fleuve nous ne pensons pas qu'il doive faire l'objet d'une autre

extension de la station •

. L·:..J1::Jn.....,mi:::..c-. an -'Voleur de c. 5. terres est dO à leurs mau-

vaises qualités physiques et à leur irrigation difficile en période sèche. En

saison humide elles sont de plus, souvent gorgées d'e3u.

'. ,

Liaxpérimentation sur le périmètre irrigable de 5akoara, doit suffire
. .

dans un premier stade, à montrer si ces terrasses sont récupérables pour une

agriculture rentable et durable.

's - Sol~ mal drainés
=---===========

Dans les lits du fl~uveapparaissent des roches en place, datant du précambrien,

formant un socle. On sqit que :sur 'ce socle il y a eL! des dé pots sédimentaires

constituant les pléjteaux,qui aç:tuellement dominent le fleuve.

La roche qui affleure à Kolo estpoit une quartzite dure à structure

fine, soit, unequartzite micacée à structure grossière donnant en se décomposant

une arène blanche très riche en kaolin.

Oans la partie de l'ancien bras, où se trouve, :l' act:uel poste de pompage, existe

par place en surface du sol, une formation très du,re constituée 'degalets roulés

emprisonnés dans un ciment ferrugineux. Cette cuirasse peut atteindre 1 mètre

environ d'épaisseur et être très dure. En prospectant l'ancien bras on s'aperçoit

qu'elle .est parfois fine, parfois peu cimentée' et que des cailloux roulés iden­

tiques peuvent exister sans former de cuirpsse.

Par place, des cuirasses du même type sont empilées les unes sur les

autres et suparées par des lits sableux, soit bariolus, soit décolorés •

....
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-' LEl prêsence de çes zones de résistance -roche mère non' alter'~~' ou cuirasses caver­

neuses, à. galets roulés- El des répercussions' sériecses sur la· valeur agronomique

des~terres. ,C'est pour cela que nous en tiendrons compte dana 'notre classification.

1 ~ Sol à hydromorphie totale et permanente

Il correspond à la zone la plus basse de la cuvette, qui ne peut ~tre

d+ainée que par pompage. ..

Ce sol g~rgé d'eau sur la totalité dè son profil et ~endant toute l'3n­

nue présente les caractères suivants :

Il est sur une cinquantaine de centimètres, gris très foncé, plastique. Sa

structure est lamellaire., Il est riche en éléments organiques.

En dessous de 50 cm le 'profil est composé de taches rouilles et grises. La

terre forme de petits agrégats polyédriques à arêtes très nettes. Autour des

v~8illes racines 6aconstivü~ une gangue cylindrique riche en fer.

'Il est vraisemblable que le drain~gB de ce sol ne sera pas tenté. Il

faut donc envisager de l'utiliser comme oboutissement du système de drainage et
". 1 '; ••

d'y choisir un point de pompage pour refoulement de-·:l·'·eau vers le lit actuel du

Niger. La surface correspondant à ce sol pourra 'être endiguée et servir de bassin

de pisciculture, supprïmant ainsi le marais actùel et les moustiques qu,' il apporte.

Il est ~eU probable que l'eau de ce bossi~ gène les terres voisines par infiltra­

tion, puisque le sol est imperméable.

Dans le Cas ou une partie de cette zone pourrait être drainêes sa voca­

tion serait la riziculture.

II - Sol à hydromorphie totale, mois temporaire, possèdont un horizon de surface assez meuble ­

Dans l'état actuel des choses ce type de sol est en grande partie in­

cultivable por suite d'un mauvais drainage.' Cet excès d'eau entraine une conCen­

trotion en surfoce de sels solubles.

Nous avons m~ntré dons notre étude du périmètre de Dounga que cette

concentrtltibn èn sel était très limitée dons le profil, qu'elle était dOe à une

•••
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Gvaporationde l'eau sur place et qu'un bon réseau de drainage et d'irrigation de­

v:raitpèrmettre la disparition deSëffets néfastes de Ces sels. Dans le cas ou

certaines zones resteraient temporairement salées, des cultures résistant assez

bien aux sels seront entreprises. Celle du Riz par exemple.

Ce type de sol, caractérisé par un horizon de surface gris assez meuble

à l'état sec, est assez hétérogène, du fait m@me qu'il est constitué: d'alluvions

apportées par le fleuve qui sont empilées les unes sur les autres, de colluvions

provenant des dunes voisines, du produit de l'érosion des anciens sols hydromor­

phes voisins.

L'hétérogénéité est accrue par le pointement du socle précambrien qui

s'altère sur place et par le cuirassement possible des lits de galets roulés.

Dans un but de simplification, nous avons s.eulement subdivisé ce type

en deux ensembles al 50] profond et humide

bl Sol peu profond pouvant s'assècher.

al ~__EE~!~~~ __~!_~~~f~~_
Il passe progressivement aux sols à engorgement total et permanent. . ..

et exigent une amélioration sérieuse du drainage. C'est en limite de ces deux

types de sols, que les prélèvements pour analyses dessel~,solubles, dont les

résultûts ont été fournis dans l'é~ude du périmètre de Dounga, ont été réalistis.

Ce sol après labour, réalisé en saison sèche, ne forme géntiralement

pa~ de mottes à arêtes vives et très dures. Il peut, après le labour, avoir

une structure en petits agrégats parfois peu stables, donnant un aspect soufflé.

La terre sous l'horizon de labour reste gris assez foncé, mais devient

compacte et craquelle en sèchant.

Plus bas il y a un enrichissement en sable. L'horizon est bariolé de

,jaune, rouille et gris clair. Il est plus meuble.

Plus bas encore apparaissent, généralement, vers un mètre de profondeur,

des gravillons roulés non ou peu cimentés.

Les pr.ofils montrent que les courants ont été tout d'abord très violents
("',

et ont.laissé sur p~ace uniquement des cailloux. Ils ont ensuite diminués d'inten­

sité pour n'apporter que des sables grossiers, puis par un nouveau ralentissement
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ils ont déposé des éléments plus fins constituant les horizons compacts.

Ce, sol·· possède· une nappe phréatique qLJi s~ rencontre en f~n de sai­

son ~8che dans le niveau sableux, ou le niveau de galets.

Dans de bonnes conditions de drainage, il t aptes à porter des cul-

turës variées: coton, moïs, conne à sucre, manioc, pomme de terre.

Il est évident que pour le manioc, par exemple, ce seront les parties

les plus meubles qui seront choisies.

bl ~~~_E~~-e=~!~~~_e~~~~~!_~~~~~~~~~=
Le passage au sol profond et humide est progressif et irrégulier. Il

en résulte que la limite est difficile à placer.

Il n'est, de plus, pas exclu qu'à l'intérieur de la limite des sols peu

profonds pouvant SI assècher, se trouve de p,-,tites taches du sol profond. La li­

mite portée sur la carte a pour but essentiel d'attirer l'attention de l'agrono­

me sur la nécessité de SU:'/c~l~er l'irrigation de certaines de ces terres en sai-

son sèche afin d'éviter que ~~ produisent
.. . .

chement des canne à sucre observé en 1964.

dos accidents, tel que le déssè-

Ce sol possède. à faible profondeur soit une roche dure de socle

précambrien, soit un lit de galets roulGs cimentés formant cuirasse. La partie

meuble du sol n'.est pas alimentée en eau pendant la saison sèche, alors que le
.' - ~.;.

sol profond et humidE l'est- par l'action d'une nappe profonde. _,-

Le profil d sol peu profond est constitué de la manière suivante.

- un horizon de labour gris assez foncé.

- un horizon de même couleur mais compact, se ~:r:'aquel?Jnt en sèchant.

- un horizon sableux plus ou moins distinct.

- une cuirasse ou un toit de roche dure.

Le sol peu profond cs'; malgré tout capable de porter des cultures

variées. Dans les conditions actuelles de drainage défectueux, il tlst le moins

noyé donc le plus fertile. En saison sèche par contre dans ces même.conditions

il peu ,'; manquer d' eou.

En résumé le type. de sol appelé "Sol à hydromorphie totale, mais tan po­

raire possèdant un horizon de sJrf'ace. assez meuble"correspond à un bon sol,

•••
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qap61lJ1ei3Vec-,Wl. réseau de draineg~ et une irrigation d' appoirlt par .puits en sai-

.-SCIn sèche,,; de porter de bonnes cultures. Ces cultures seront mises en places

compte tenu de ],'hétérogénéité que le sol présente dans le dt§tail et dont les tra_

vaux de planage sont partiellement responsables. Ce type de sol se rencontre dans

tous ~es lits dufleu~e.ll présente une bonne val~ur agronomique. PGrtout où le

drainage est réqlisé il est mis en culture.

:1 _ Sol à hvdromorphie totale mais temporaire possédant un horizon de surface compact.

Il correspond pêJr excellence à la zone rizicole de lastatioll, à cause

.'. de.~escaractèrel;l.pédologiques et de sa· position géographique qui rend possible

sa mise en eau sans engorger les terres voisinesr

Ce .soles·t généralement plus compac;t en surface que le type de sol

précédent, ameubli partiellement par les façons culturales.

Le profil à l'a~pect suivant:

En surface et en sai~on sèche le sol se craquelle très nettement ce qui

pourrait conduire à 1& classer dans la classe des Vertisols.ll est dur à l'état

sec, .compact et plastique à l'état humide.

Il est gris foncé à l'état sec, gris très foncé ~ l'état humide •

. .Sous l' horizon de .labour existe un· horizon se.mblilblemais plus tassé,

:donc peaucoup plus dur à l'état sec.

Il y a ensuite un Elnriçhissement" progressif en sable, qui donne un hori­

~on plus meuble, bariolé d~ rouille dm jaune et de 'gris clair, où l'on rencontre

la nappe phréatique pDOfqnde.

Après le sable exi~te souvent un lit de galets roulés non ou peu cimenté.

Les travaux de planage ont donné à ce sol une forme de bande. régulière

par décapage des anciennes terrasses et remplissage des points les plus bas. Le

nouveau régime d'hydromorphie, semblable pour lep solsdécapus ou remblayés, ainsi

que les façons culturales identiques pour toutes les rizières, ont créé, du point

de vue agronomique, un ensemble assez cohérent.

Ce; sol est celui qui fournit les meilleures rizières du Niger. Il se

retrouve dans toutes la vallée du fleuve. Ses surfaces sont réduites mais il pré­

sente un intér~t agricole certain.
• ••
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IV - Soi à hvdromorphie totale, mais tempo~~~re, riche en surface en gravillons

Il se distingue en saison sèch~ dans le paysage par une végétation her­

. bacée, ,plus jaune que cel,l,e de,s sols voisins et plus clairsemée •
. ..

Il présente à faible profondeur : soit une roche mère dùr~!,' soit une

ou plusieurs cuirasses de galets roulés superposées.

Ce sol est mal alimenté en eau et possède p~üde réserves. S~ morpho­

logie interdit la pénétration des racines. Le verger implanté aux environs du
. , "., .' , . '.

profil 40 est ,donc particulièrement mal placé.

- La station expérimentale de Kolo dans ses limites actuelles possède de bonnes

terres de bas-fonds •

• Elles comprennent un excellent sol à Riz, qui par suite des efforts consi­

dérables réalisés entre nos visites de mai 1963 et d'avril 1964, sont remises en

valeur. Les am5nagements réalisés par Monsieur LESCURE sont d'une efficacité cer-
.... : ~ ~ ..~ ~ ' ..

taine et montrent qu'avec un système d'hydraulique agricole fonctionnel les terres

sont productives.

~ Ces bas fonds comprennent également des sols capables de porter des cultures

variées: Canne à sucre, Coton, Mais, Pomme de terre, Manioc, etc ••• La preuve

de ces aptitudes est faite, puisqu'.avant la dégradation du réseau de drainage ces

cultures 6taient pratiquées avec succès •

• Il parait impossible de récupérer intégralement, par drainage la zone ln

plus basse située au pied de l'éperon rocheux qui a pourtant une vocation rizi­

cole certaine.

Cette zone pourrait être endiguée et servir de bassin de pisciculture

et d1aboutissement aux canaux de drainage de la station expérimentale.

Les limites de la station doivent ~tre élargies pour permettre l'expérimentation

des cultures telles que le Mil et le SorghO. La première extension se réalisera

•••
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sur dunes beiges qui ne sont pas représentées dans le périmètre, actuel. La seconde

sur ·durl"es··..roLiges -Dax- ·leurs surfaces sont trop réd'uit'es:~ .. ~-, : -" .. :":': ~ .." .

Pour la bonne marche de la station ,il serait de plus souhaitable que

l'éperon rocheux correspondant sur la carte à la cuirasse ferrugineuse, soit lais­

S8 intégralement à la disposition de'l'organisme de recherche responsable de la

gestion de la Station, la création de hangars , de maisons d'habitations et de

petits laboratoires étant indispensable pour les besoins de cet organisme.

-Les terres de la station expérimentalt.de Kola sont donc valables à la condition

qu'un système de drainage'pnrfaitement fonctionnel soit mis en place. Ce système

de drainage est partiellement dépendant de celui de la totalité de l'ancien bras

mort puisque la station possède les cotes topographiques les plus basses et que

l'eau y converge. Ainsi la remi8"éen' état de Ïa station entrainera une I3mHiora­

tion du réseau de drainage et d',irrigationpour tout le bras mort, qui constitue

un petit ensemble agricole facile à mener, devant être placé sous le controle d'un

organisme unique.

-:-:-:-:-
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1------------------T
! A 1\1 N E X E 5

1 ~ MORPHOLOGIE DES DIVERS PROFILS -------------------------------------------------------------

- Sols bien drainés -
...

• Dunes rouges sableuses

La savane arborée ,est composée de Faidherbia de belle'taille.L:a végé­

tation herbacée est bonne et recouvre bien le sol.

1-/ Sol à faible pente

Profil 1 0 à 15 cm

(59)

15 à 50 cm

(60)

50 à 100cm

(61)

Horizon (E 64) brun jaune, constitué de sable Particulaire

c'est l'horizon de labour.

Horizo~ (E 6~) brun jaune, massif mais meuble, constitué

de sable à sous structure grossièrement nuciforme.

Horizon (E 48) rouge jaune, massif mais meuble, à sous

structure nuciforme.

Présence de cûillo~x, de grès (Longueur = 4 cm) à contours

arrondis et lissés par le vent.

Un prélèv~men~ de 0 à 50 cm a été rGalisépour effectuer des essais de

culture en vase de végétation.

Profil 2 o à 35 cm

, ,(62)

35 à 100cm

(63)

,.
Horizo~ (E 64) brun jaune, massif, meuble,

Les racines sont abondantes dans ~es 20 premièr3 centi­

mètres.

Horizon (E 48) massif meuble devenant encore plus meuble

en profondeur.'

Présence de cailloux anguleux de grès très ferrugineux.

Ils Bont lissés en surface. Ces cailloux ,montrerrt. Q413. le

sol est rapporté.

Remarques :

- E 64 : référence du code expolaire de Cailleux et Taylor.

Les numéros portés sous les chiffres indiquant Il épaisseur des horizons, cor­

respondent au numéro de l'Gchantillon de terre prélevé pour analyse •

...



Profil 3
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Bonne végétation

o à 35 cm : Horizon (E 64) massif, plus dur que celui du profil 2

(64)

35 à 100cm

mais ~eE?:tant q~an_d Jl1~!T!e .".asse~>m~lJl:lJ,.e~ .
.. . ,. ...... ,-- .-...... --. .. - .'. . .

Horizon (E 48) identique à celui du profil 2.

du profil.

Profil 4

Présence de cailloux parfois constitués de quartz pur dans l'ensemble

Culture de mil.

o à 20 cm : Horizon (E 64) massif, mais très meuble. C'est l'horizon

t66) de labour.

20 à 50 Cm

(67)

Horizon de même couleur, massif, mo,{ns-meuble.
..

50 à 100cmHorizon (E 48) massif, meuble, devenant particulaire en

(68) .profondeur.

Pente assez marquée vers la cuvette de·Kola. Ce sol est soumis à l'éra-

sian.

o à 15 cm

(69 )'

. '15 à 70 Cm

(70)

70 à 100cm

Harizàn de labour.

Horizon massif, mais meuble.

Horizon plus meuble.

. ..

Profil "44 . Même profil que le 1 portant des cultures de mil.

Ce type de sol est donc homogène.

2°/So1à farte ee~te :.

Profil 45 Sur pente forte avec ravins d'érosion sur la pente.

o à 15 cm : Horizon de labour, brun jaune, sableux particulaire.

(160)

...
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15 à 50 cm Horizon brun jaune.

(161)

SO,à 120cm, Horizon rouge jaune, méuble.

Profil 46 Même profil que le précédent mais dans l'ensemble un peu moins meuble

et possédant un horizon de surface un peu coloré par la matière orga­

nique.

a à 10 cm

(162)

10 à 50 cm

( 163)

50 et plus

Horizon de labour

Horizon brun

Horizon rouge jaune.

Profil 47

. :

• Dunes beiges sableuses

M@me profil que le 45

L'érosion met en sUJJ'face l'horizon rouge jaune. Cela se voit bien

dans le ravin d'érosion.

Profil 6

SavBne arborés' à bel1e'végétBtiohde Faidh8rbia. CultUre de Mil.

a à 50 cm : sable porticulaire (C 62) brun très pale à l'état sec.

(71) Les racines pénètrent tout cet horizon. ., ..:r..--

. 50:à 100cm ~t plus: Hbrizbn (0 62) b~un, massif,: _-. moins

(72) meuble. La, limite entre les horizons est très nette.

Traces d'hydromorphie dans le profil se traduisant par des taches

diffuses. Un prélèvement a été réalisé de 0 à 50 cm pour des essais en vase de

·VégBtotion.. .. ~

~!!~-2-: Même profil.

a à 50 cm : très meuble

(73)

50 à 100cm moins meuble

(74)

...
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Profil B

o à 50 cm Hori~on (064) .brun très meuble à aspect massif.

(75)

50 à 150cm.1 I:fQri~on de même couleur, massif, moins meuble.

(76) Pas de trace d'hydromorphie •

. ~~~!:i1.;;2 Meme profil que le nO 7

o à 60 cm , très meuble

(77)

60 à 120cm moins meuble.

(7B)

Pr~!~.!E Profil très me.uble dans son . ensemble de même couleur que le profil 7

o à 50 cm : sable d'aspect massif, mais très meuble.

(79)

50 à1 OOcm Horizon légèrmment moins meub'lé, :massif.

(BD)

100 à 150cm : sable particulaire, brun très pale.

Sols voisins des sols de dunes claires de OOUNGA que nous .avons··üppelés.::'- .. "

beiges c'est,pour cela que nqus conservons ce terme.

~pnte assez meuble :

Profil 4B Nous e~faisons un autre type de sol s~bleux bien drainé car ce profil

sl3t plus jaune et.moins meuble que les dunes rouge jaune.

'. Oà 50 cm : Horizon (0 62) brun, msssif, assez meuble, à sous struc-

(164 ) ture nuciforme.

50 à 100cm et plus : Horizon (E 64) brun jaune, massif, assez dur à

( 165) sous structure polyédrique. PrGsence de cailloux de grès

roulés.

Profil 49 Même profil que le 4B

o à 50 cm Horizon brun

50 à 100cm Horizon brun jaune.

•••
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,..,

Profil 51 0 à 60 cm Horizon brun, massif, assez meuble--------- ( 166)
.. 1

i:-:
60à 120Clll 'Horizon brun jaune.

• Recouvrement sableux sur sol hydromorphe organique

Le sable est transporté par les eaux de ruissellement.

o à 80 cm : Horizon (D SB) j aune rouge de sable particulaire dis-

( 156) po~~ en couches horizontales, à granulométrie variée.

BOà 120cm et plus: Horizon gris très foncé humide plastique.

'Profil 50

( 157)

o à 10 cm

10 à 60 cm

60 à 120cm

Horizon, brun, meuble; sableux

Horizon; jaune, sableux, massif, assez meuble

Horizon, gris fonc~, sableux, massif, assez meuble. C'est

un horizon hydromorphe •

• Sol de te~rpsse.très dur

~;:~~~~~~ s Sol portant des hyphoen ées, des arbusteschétifs. La vé'gétation her­

bacée est très rare. La surface du sol est glacée, il s'agit d'un

ancien sol hydromorphe très durcit:
o à 2 cm

2 à 40 cm

'( 118)

Glacis à structure lamellaire assez sableux.

Horizon très sec (D 90) gris, à trainées'diffuses jaunes

Il se craquelle en formant des polyèdres de taille va-

( 119)

40 à 80 cm

, .

riable, Les BOUS' struc\ures "so'nt polyédriques. La cohé-

sion est très forte. Présence de quelques petits cail­

loux de qù~~tz roulés.

Hor1zon de même couleur mais un peu plus humide dans

lequei les trainées jaunes sont plus nettes. Il est

massif;très dur,très compact.

Ba à 100 et plus : mg~e horizon; mais plus sableux. Il reste très dur.

Ce sol est' difficilement cultivable.

Profil 14 o à 30 cm Horizon, gris, compact, fissuré, analogue à celui du

profil 13, mais plus sableux et moins dur •

....
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30 à 80 cm : Horizon marmorisé, gris et jaune, assez dur, encore
._ .

. plus sableux.

80 à 150cm sable meuble (C 62) brun très pale, à trainées brunes

A 120 cm on rencontre la nappe.

A 20 m de ce profil nous retrouvons un sol non sableux, analogue au

profil 13, ayant un ton gris presque uni sur 120 cm de profondeur.

E-~-~~_: Les racines des arbres en relief sont le témoin d'une assez forte

érosion.

o à 50 cm

( 121 )

Horizon (D 90) gris, moins dur que le profil 13, car

plus sableux. lIa des trainées diffuses. Il est très

sec et lisse en surface.

En profondeur on passe à un horizon analogue plus humide puis à

un sable particulaire.

Prot'il 17 o à 60 cm Horizon très dur, pris en masse, san~ fente de retrait

. bien que très sec. Il est (F 62) brun gris.

60 à 100cm Horizon un peu moins dur plus gris, plus sableux.

Profil 18 A un niveau topographique plus élevé. que le profil 17, à environ Bocm

plus haut, nous avons sous hyphaenées et.Mil.
,
"0 à 40 cm :Horizon (E 63) brun jaune, sableux, meuble massif •

. ,

(122 )

40 à 80 cm MSme horizon un peu plus dur et teinté de rouge.

80 à 120 et plus : Avec une transition brusque le sol se durcit

(123) très nettement. Il est massif et possède des tracés

d'hydromorphie. Il a une sous structure grossièrement

polyédrique Il reste brun jaune.

Ce sol est constitué de 80 cm de sable, rapporté sur un sol de tmr­

rasses. Il est l'intermédiaire entre la terrasses typique et les sols de dunes

claires.

Profil 19 MSme profil que le 18.

...



5.0 à 150cm

( 153)

_ Sols mal drainés -

• Sol à 'hydromorphie totale et permanente

Profil 39 : Zone très basse. Inculte.---------
o à 50 cm : Horizon (J 90) gris très foncé, humide, plastique, richo

(152) en racines. Il possède des couches horizontales plus

ou moins foncées

Horizon gris foncé et rouille en taches très nettes. Il

est composé d'agrégats. polyédriquesde petite taille

(longueur des agrégats : 0,5 cm) qui sont tachetés de

gris et rouille.

Autour des racines se sont formés des cylindres de terre

fine, riches en fer. Ils sont creux à l'intérieur (Dia­

mètre ;~térieur; mm, et diamètre externe r 3 mm)

Nappe à 120 cm de profondeur.

Profil 42 Même profil que le 39

Sol valable pour Maïs, Coton, pomme de terre si le drainage devenait

bon.

o à 40 cm

( 158)

Horizon plastique, gris très foncé

Profil 43

40 à 100 cm et plus Agrégats poly~driques rouilles et gris. Nappe

à 90 cm.

Même profil que le 39

o à 40 cm : Horizon plastique gris foncé.

(159)

• SnI à hydromorphie totale, mais temporaire, possédant un .horizon de surface assez meuble

1°/ Profils profonds

P~Pf'~t:.~~ ;501 à coton, mnïs.,canne, manioc', pbmiTleds terre.

Profil présentant, en surface un aspect différent des out'?:'GS sols de

bas fond. Le labour ne laisse pas de grosses mottes_à arêtes marquées.

Le sol se réduit en tout petits agrégats et parait soufflé •

....
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o à 20 cm

( 132)

20 à 40 cm

(133)

40 'à'70 cm

( 134)

70 à 90 cm

90 et plus

Horizon' dB labour (H 90) gris très foncé à l'état sec,

sans taches apparentes. Il.est meuble m~meà l'état sec.

Horizon (J 90) gris très fClIicé, compact ,un peu craquelé, '

massif, riche en racines verticales, sàns taches.

Horizon (H 62) brun gris foncé, nettement plus sableux,

à taches rouilles diffuses peu étalées.

Sable brun très pale à gr3ndes trainées rouilles. Il est

particulaire et possède des gravillons.

gravillons dominants et sable grossier non cimentés.

Profil 25 Même profil que le 24

o à20 cm

(135)

20 à 40 cm

( 136)

meuble

massif, mais pas très dur, à cohésion moyenne.

40 à 100cm

100 et plus

sol gris brun, sableux, à lentilles de sable clair.

lit de gravillons et de sable non cimeni~~ o~l'on trou­

ve la nappe.

Un prélèvement a été réalisé pour des essais de culture en vase de végétation.

Profil 27 Dans une dépression plus marquée" Sol plus meuble, plus sableux.

o à 15 cm : Horizon gris très foncé, meuble.

(139)

15 à 40 cm

40 à 60 cm

Transition, gris tres foncé, bariolé ?G jaune et rouille

sable brun très pale, bariolé de rouille.'

Profil 28 0 à 10 cm Horizon de labour, mouble, presque poudreux, gris très-----
foncé.

10 à 50 cm HorizoH dG mêniEi èouleur, dur, craquëlé

50 à 55 cm trainées brun très pale.

55 à 100cm Horizon brun foncé; plus sableux, plus meubl.e,.,

100 et plus sable particulaire, brun très pale avec trainées rouilles



Profil 29 o à 20 cm

20 à 40 cm

40 à 80 cm

80 et plus

22._

Horizon de labour assez meuble, gris foncé.

horizon gris foncé, compact, craquelé

horizon brun foncé, plus sableux.

horizon riche en cailloux roulés, à taches rouilles et

à plages très blanches argileuses.(Ces plages argileuses

sont prél~vées sous le nO 140)

Profil 33

.•. , ..

Ce sol est un peu moins dur que le profil 23.

Sol profond assezmeubl~

o à 15 cm : gris très foncé, meuble

(144)

15 à 50 cm horizon de même couleur, massif, craquelant peu

50 à 100cm. horizon brun très foncé tach.é de rouille, assez poreux

100 et plus sable particulaire, brun très pale aveè-peùdë"'taches.

P~ofil 34 : Identique au 33

Profil 38------- Zone basse.

o à 15 cm : horizon gris très foncé de labour. Il a une cohésion

(150) forte.
:

15 à 30 cm même horizon, non labouré, psu craquelé car encore

humide dur.

30 à 70 cm horizon brun foncé, sableux, mel,lble
;

(151)

70 à 100 et plus : sable particulaire, brun très pale bariolé de

rouille. Il n'y a pas de gravillon dans ce profil.

2°/ Profils peu profonds

En parcourant AB puis BC (drains de 1 m de profondeur) on voit entre

A et B des profils très homogènes. Vers B les cailloux sont un peu moins profonds

et le sol devient moins compact.

Le lit de cailloux est plus haut entre B et C qu:' entre A et B. Entra

A et 8 il est en moyenne à environ 70 cm de profondeur et décrit une sinusoide.·

•••



Profil 31

o a 10 cm

;( 141 r
1(1 à40 cm

SU et plus

o à 20 cm

( 142)

20 à 50 cm

50 à 100cm

23.-

horizon de labour assez meuble
, .,

horizon gris foncé peu craquelé moins dur qu'entre A et 8

roche mère en place.

horizon de labour assez meuble

~;tTJ1l:.J horizon mais plus compact, peu fissuré

horizon rouille à taches grises, sableux, meuble à l'état

sec.

Profil 32

Les horizons organiques sont peu épais.

Apparition de gravillons grossiers à 60 cm de profondeur. Le sol est

plus sec qu' aille'urs.

o à 15 cm : hori;,:orl de labour gris foncé, meuble.

( 143)

15 à 60 cm

60 et plus

horizon de même couleur massif peu craquelé

gravillons cimentés.

Profil 35 o à 15 cm horizon de labour, gris foncé, meuble, à cohésion moyen-

( 145) ne à forte. Petitos taches rouilles.

15 à 45 cm même horizon massif, peu craquelé, dur à l'état sec.

45 à 6o'cm horizon, brun foncé, plus sableux, moins dur, taché

de rouille.

60 et plus' : cuirasse formée de gravillons cimentés. Elle empêche

la remontée de' l'eau à partir de la nappe profonde.

Ce sol est donc plue sec et demande à être irrigué en saison sèche.

Les cannes à sucre qui y poussent manquent d'eau~

..
36Profil . o à 15 cm.--

(146 )

15 à 40 cm

40 à 80 cm

( 147)

horizon de labour gris foncé, il n'est pas très meuble,

sa cohésion est forte.

même horizon, mais plus massif, peu craquelé, dur.

horizon brOnfoncé, massif, meuble, plus sableux~

...
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80à 85 cm cuirasse de gravillons

85 et plus grès en place.

Ce sol est très sec •

Sable particu~aire égalBment marmorisé, où l'on ren­

contre la nappe.

15 à 80 cm

( 114)

80 à 150cm

( 115)

150 à 200cm

• Sol à hydromorphie totale, mais temporaire, possèdant un horizon de surface compact :

. ~~!il 1:1.: 0 à 15 cm : Horizon (J 41) brun gris très foncé, très dur à l'état

(113) sec, plastique à l'état humide. Il porte du chiendent

et a été cultivé en riz. Même en saison sèche il reste

humide en surface.

Horizon (F 64) brun jaune foncé et (J 41) en trainées.

Il est compact et plastique.

Môme couleur mais plus sableux.

Profil 12'--- Sol peu fissuré quoique très sec. A proximité immédiate le sol est

fiss~ré com~~ un vertisol.

: horizon (F 90) gris foncé à l'état sec et gris très

foncé à l'état humide. Il est très dur à l'état sec et

plastique, à l'état humide. Présence de taches diffuses

~ougeatres peu étalées.

horizon marm9risé de. gris foncé et de brun jaune foncé.

.Il est. un peu plus ,sableux, mais reste dur et compact.

Horizon plus sableux encore marmorisé, restant assez

dur.

oà 100cm

( 11,6 )

1oo.à 120cm:

( 117)

12P. et plus

50 à 100cm

o è 50 cm

( 120)

Profil 15 Horizon (J 41) brun gris très foncé, largement fissuré

Il forme de très gros polyèdres ayant 10 à 20 cm de

coté. Il est dur. Il possède en surface une nappe. Il

est peu taché.

Horizon de sable brun très pale à taches brunes, où l'on

rencontre une nappe à 80 cm.

Il y a dans ce profil deux nappes bien distinctes.

• ••
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40 à 150cm

( 125)

Profil 20 Sol hydromorphe à grandesfentesde retrait (vertisol). Profil partiel­

lement remblayé depuis environ 10 ans-

o à 40 cm : Horizon (F 90) gris foncé à l'état sec, dur, craquelé.

(124) . Il poss~de une structure polyédrique.

Présence de taches rouilles.

Horizon (J 90) gris tr~s' foncé. Cet horizon est"tr~s

humide, très plastique, tr~s compact. Il n'a aucune ta­

che. L'hydromorphie y est permanente. Ce sol correspond

à une dépression bien marquée.

En profondeur les teneurs en sable augmentent, mais

l'ensemble garde la ~êm~ couleur et reste plastique~

Cet horizon est en place. Le passage avec le supérieur

est très brusque.

Nappe à 100 cm de profondeur

o à.40 cm

(126)

40 à 100cm

( 127)

100 à 130cm

Horizon compact,. gris très foncé, peu sableux, craquelé

à l'état sec, avec des taches rouilles diffuses.

Horizon plus humide, moins craquelé, s'enrichissant en

sable ~n profondeur, restant gris uni tr~s foncé.

gravillons roulés de 2 à 3 cm de diamètre et sable

grossier. L'eau qui suinte de cet horizon est brun

rouge car tr~s chargée.~n fer. Cet horizon est en effet

très bariolé de rouge et de jaune. Il durcit quand on

l'ass~che au pointd'ëtre impénétrable sauf à la pioche.

Un prél~vement pour des essais culturaux en vase de v6gétation a été réalisé de

o à 50 cm de profondeur.

Profil 21

Profil 22- ...-- Même profil quo le 20

o à 50 cm horizon rapporté.

(128)

50 à 120cm horizon en place, gris tr~sfoncé.

(129)

120 et plus gravillons et sable bGriolé de blanc et rouille•

•••



horizon humide, plastiqu~, gris très foncé, devenant

plus sableux en profon~eu~.

sable bariolé et cailloux roulésoJ l'on trouve la nappe

même matériel mais cimenté, très riche en fer.

Profil 23
--_.:---~---
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Même profil que le 21

o à 50 cm : horizon compact craquelé

( 130)

50 à 100cm

( 131)

100 à 120cm

120 et plus

Profil 26 o à 20 cm

( 137)

20 à 60 cm

( 138)

60 à 90 cm

90 à 100cm

100 et plus

Horizon (H 90) gris très foncé. Il est moyennement meu­

ble. C'est l'horizon de labour.

Horizon de même couleur, nettement plus massif, craque­

lé. Ce sont les façàns culturales qui ameublissent le

sol.

horizon plus brun, plus sableux, massif, mais moins dur

Il est >'umide.

sable plus clair, marmorisé

lit de gravillons où l'on trouve la nappe •

• Sol à hvdromorphie totale mais temporaire. riche en ourf~ce_an gravillons :.

~~~!!!_37 Sol très sec, ayant une mauvaise végétation, possédant des galets

roulés en surface.

o à 20 cm : horizon gris foncé poudreux très meuble.

( 148)

20 à 40 cm

40 à 60 cm

mélange de terre fine grise et de gravillons de petite

taille (diamètre des gravillons 1 cmt

gravillons non ou peu cimentés, de petite taille, très

Profil 40

rougis en surface.

60 et plus Roche riche en micas blancs altérée. Elle est très

(149) blanche. Présence de blocs do quartzite peu altérés.

Un puit voisin montre la roche en place.

Sol à gravillons on surface, à cuirasse en profondeur.

o à 20 cm : Horizon gris foncé, poudreux, avec petits agrégats po-

(154) lyédriques (longueur des agrégats: 0,5 cm) Présence

de cailloux roulés.

• ••



20 à 50 cm

(155)

50 à 55 cm

55 à 75 cm

75 à 80 cm

100 et plus

27.-

Horizon massif, craquelé à l'état sec, formant ae gros

polyédres. Il est gris foncé à nombreuses taches rouilles

et claires.

lit de gravillons non cimentés.

sable grossier, particulaire, meuble, marmorisé

lit de gravillons non cimentés.

cuirasse très dure de gravillons cimentés par du fer.

Sol inapte à port~r un verger. Au voisinage de ce profil la roche

mère non altérée se retrouve à faible pro~ondeur•

. .
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II - NOTE RELATIVE A LA STi,TION EXPERllvlENTALE DEKDLO

PRESENTEE PAR GROLEE. J.

faite à Niamey, le 26 Avril 1964

Par lettre n014895 DEF/T du 23 Mars 1964, M. le Ministre de la

Coopération a fait connaîtroà l!I.n.A.T se décision de ne pas financer

le projet de déplacement de la Station Expérimentale de KDLO qui lui avait

été présenté par le Gouvernement du NIGER~

N.~U8 avons donc été chargés, par ordre de mission DG/106/64 du

3 Avril 1964 de nous rendre au ['JJ~:.\ 3fin d'y étudier les conditions

d'aménagement de la cuvette de KOLO et de son drainage, en liaison avec

la Direction des Services de l'I.R.A~T au NIGER et en mettant à profit

la présen6e dans cet Etat de M~ DIDIER de SAINT-AMANO qui a effectué en

1963 l'étude pédologique de la zone dite "de NIDa.JNGAtI où il était envisagé

de déplacer les terrains d'expérimentation~

Nous nous sommes rendus à I<DLD le 17 Avril en compagnie

de M~ DIDIER de SAINT-AMAND et de M~ LIENART pour visiter, sous la

conduite de M~ LESCURE, Chef de Station,

- les bât imGnts,

- l'emplacement dit Ilde N'OlJUNGAtI,

le8 terrains actuellement affectés à la Station Expérimentale~

.../ ~ ~
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1 - BATIMENTS

L'I.HoA~T. dispose actuellement, sur le piton de KOLO, des

bâtiments suivants:""

- logemeni du chef de station,

hangar à matériel (200 m2),

- magasin (150 m2)~

Les bureaux ont été aménagés dans le logement du chef de

station dont ils occupent deux pièces~

Nous avons reconnu la possibilité de construire à cet

emplacement les bâtiments sup IF~entaires suivants :

- deux logements,

- un bureau laboratoire~

En prévision d'un développement ultérieur des activités de la

station, nous avons également noté la possibilité de construire,en plus,

- une extension dos bure~ux et des laboratoires, avec
uneèhambre de passage~

un hangar magasin (150 m2)

Il ne nous a pas paru possible, sinD, au prix d'une proximité

incompatible avec les conditions de vie que les àgents affectés en station

sont 1 à notre avis, normalemè"nt endroit dl attendre", de disposer de -la

place suffisante pour la construction éventuelle d'un logement de plus.

Toute extensio:-: supplémentaire des bàtiments d'exploitation

devrait être recherchée Dans une' affectatio~ à l'l.R.A.T de toutou

. -- partie des bâtiments du S,r"1;.A t Il serait, à notre avis, jUdicieux, de

préparer dès maintenant cette ~~~~a~io~~

On trouvera, sur le croquis ci-joint, l'indication do

l , ~--'
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l'emplacement des bâtiments e,xistants et de ceux qùi pourraient 8tre

construits sur le terJ;'ain dont l' I.• R.A. T dispose actuellement à' KOLO,

dans le cadre d'un programme d'équipement de cette station~ Rappelons,

à ce propos, que des crédits ont été accordés par l.tiF.A.C~ (1962)

pour lEI construction d'un logement et dl.un bU13eau laboratoire~

Si, comme le suggère M. le Ministre de la Coopération

dans Sa lettre susvisée, la Direction de~ Servites de l'I~R.A.T au

NIGER devait être déplacée à KOLO, un n,Juveau programme d'équipement

devrait âtre envisagé dès maintenant; il pourrait comprendre 1

un logement,

- une extension des bureaux.

2 - TERRAINS DE N'DOUNGA

Il n' y a pas à revenir -.tci ..suœ::J.3fl ii:~t~,-pJ:'C.mtéa

par les terrains de N'DOUNGA qui ont été proposés au Ministre de

l'Economie Rurale du NIGER après une étude approfondie par la Direction des

Services de l' loR.A. T ,QU NIGER à laquelle noqsavonsparticipé en son

temps. Nous les, avons,' cependant, parcouruspou~ recueillir sur 'place;

de la bouche de M. DIDIER de SAINT AMAND,. les conclus.ions de son étude

pédologique qui nous. ont été exposées ~apidement et très :clairement.

En parcourant ce périmètre et, sur le chemin du retour,

en longeant le canal sud, nous avons été frappés par la dégradation'"

du r~seaud'irrigation de la cuvette de KOLO depuis notre dernière visite

qui remonte à environ un an. Le canal sud, notamment, ne porte aucune

trace d'entretien; il est partiellement comblé et ses berges sont, en

de nombreux endroits, sévèrement dégradés. Quant au canal nord, il ne

fonctionne plus que sur la moitié amont de son tracé, la moitié aval

étant ,à poq près complètement hors service en, raison des atterrisscments

dus aux eauX s~uvages qui" pondant 11 hivernage, ruissellent Sans contr8113

sur 10 versant .nord de la cuvettp de KOlO. Il est ,possiblo do prévoir quo

ces ouvrages, dont la mise on service ne remonte pas à plus do huit ans,

s~Fon~J dans los toutes prochaines années inaptes à tout service si des

•..1...
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mesureS très énergiques ne sont pas prises dès maintenont pour en

a~sure~ la remise on 6tât complêtb, puis l'entr8tien~

'Il es~ donc nécessaire et urgent f puisque lb décision

du Ministre de 10 Cbopération nous impose mointenant de conservor nos

champs d'essais dons la partie aval de 10 cuvette: de saisir une fois
. .

de plus le Ministre de l'Economie R~i:~.le du NIGER de cotte situation afin

que le 5ervite du Génie Rural soit chargé de prendre los mesures qui

srimposent~

Nous traiterons dons la suite de cette note des conséquences

qu'entraine pou~ lII.R.A~T, le fonctionne~ent défectueüx du système de

drainage~

3 (RAIN5 DE KOLQ.

'NClUS aVons appeié ainsi l'emplacement actuel des champs

d'essais de la 5tation~ Ils se divisent en deux parties :

Au sud, un 'périmètre rizicole d'cnvirân'7 t 5 ho qui est

irrigué oU moyen de deux pri~e~ pbrti~ulières da~s 10 lit majeur' du

NIGER~ Le réaménagement de cetto zone est actuellement en cours par les

soins du personnel de la 5tation
1

en remon~ant de l'aval vers Itamont~

On a, notamment, prévu un canal d'irrigation et un canal de drainago qui

permettront auX rizièros de pouvoir âtre remplies et vidées séparément

alors que, précédemment, clIcs sc commandaient les unes les outres,

"c~ qui rendait pratiquement . impossible tout maniement tant soit pou

rationnel de l'eau~

Cet aménagement ne pose oucun problème particulier, car les

rizières'sont à urie cote suffisamment élevée par rapport ou fond de la
. .

'.• cuvottepoLJr que leur drainac;o' n ' oit pas à sDuffrir des défectuosités
.~ '. ."
.du système de drainage e't, dl o'Jtre part, il n"y' [) personne en omont de

lfi~R.A.T dons le périmètre dil question~
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- Dans la partie est de la cuvette de KDLO, à cheval S~=

le collecteur ~ential~ ù~ péiimètred'une superficie de 18 ha devrait

pouvoir receVoir les essais relatifs auX çult4res diverses d'hivernage et de

saison sèchc~ Il es-tirrigué por le canal d'irrigation des rizières, lequel,

pQrvenu à l'extrémité est de la cuvette, s'incurve vers l'ouest pour

dominer les terrainssitüés au nord du çollecteur que le canal principal

nord ne peut atteindre~ Celui-ci devrait, d'ailleurs, ~~écriquement,

permettre d'irriguei, ou nord du èbllectour, à partir do son oxtrémité,

un casier d'environ 5 'lia qui est, pour le moment, pratiquement im~tilisable

foute de drainage et en raison de la salure des sols.

Le cemal d'irrigation des rizières expérimentales do la

Station dè' 'KOlO' est donc destiné à irriguer dafls la partie o~ol de la

plaine, non seûlerrient les parcGlles d'essais, mois aUBsi l'ensemble ,d8s

terrains dês col~ns (plonches F et G) ..

les aménagements on cours dons ce périmètre, à l'intérieur

de la Stntion Expérimentale, portent sur lqremise en état des canaUX

d'ir,iigation et sur la mise en place d'un dispositif d rassainissement.

Celui-ci oe pourra, cependant, âtre efficace que dons la mes~re où le

collecteur central de la cuvette sera en ~tatde fonctionner.

Pour le moment, ce collecteur est complètement envasé, de

sorte que son plafond ost en éertoins endroits à unD cote supérieure à

celle dos 'points les plùs bas de la cuvette qu'il devrait permettre

de drainer. De plus, le système de' deux ~tatipns ,de pompage qui le

termine êt qui devrait assuror l'évacuation des eoux de colature dons le

lit majour du NIGER Gst hors service~ la station de pompage unique qui doit

les remplacer est actuellement en cours d1aménagement, et il ost permis
J'.

d'espérer une amélioration sensible, sinon au cours de la prochaine saison

des pluies, du moins à partir de la fin de-l'année en cours ou du début de

l'année prochaine, sous réserve qu'une solution puisse être trouvée en ce
,~.- ..

qui concerne la couverture des dépenses afférentes à son fonctionneme~t
,..,::: '

et à son entretien et sous réserve d'un aménagement convenable du collecteur.
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En effot, los oaUX on provenance du canal principal

cl' ir.riHation sud sont., pour le momont, dirigées vers 10 drain contraI

à partir ?uquol olles romontont pour inonder les rizièros situées dans

la partie. ayal do la cuvette.• L'évaporation naturelle ost d~:Jnc, m:;tuellement

10 seul moyen do drainage sur. lequel on puisse compter.

Cotto situation comporto do gravos inconvénionts. En promior

lieu, il est visible. que certains points bas sont inondés on:pormanonco

et que cette zone marécagouso s'étend d'année on annéo. Los typhas y

prospèront, où los quolèa trouvont un abri do choix, sans parlor dola.
prolifération dos moustiques, non sans danger dans cette zone de peuplement.

De plus, bion que ~os oaux d'irrigation et do drainage no

soient pas initialomont partiçuliè~omont salées, il so produit, d~ fait

do l'absence do drainago par é~oL~ement, une concontration dos sels dans le

canal do colaturo ot dans la couche superficiello du sol qui se développe

à partir des points bas do la cuvette.

Los études pédologiques de M. DID.IER de SAINT AMANO ont montré

que cos romontées do sels n' étaio.nt dues .ni à la salinité originellp dos

torrains, ni à colle do la nappo phréatique (lanappo du plateau qui s'écoulo

dans la cuvotte de KOLO n'ost, on particulier, paS anormaloment saléo), mais

bien à la concontration pro~~-ssivo par évaporation dos oaux do colaturo~

Co. phénomèno, dont los manifostations sont très apparontes,

intérosso los parcollos d'ossais los plus bassos do la Station Expérimontale.

Il se développo avoc rapidité: au point quo nous ostimons quo 40% dos ,terrains

situés à l'intérieur dos torros lourdos do la station sont, dès maintonant,

impropros à l'expérimentation ou sur le point do 10 devonir dans un délai

d'un an.

Cotte situation n'ostl copendant, pas s,ans romède, Un drainago

officace permottrait, à notre avis, d'invorsor rapidoment 10 sons do cette

évolution.

La romiso on survico du collocteur contraI ut du dispositif

l'
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d"exhaure, complétée par le creusement de canaUX de drainogo secondaires

actuellement inexistants nous appèrait donc comme essentiello, non seuloment
~ . - .

pour que la cuvette de KOlO puisso 'etro' normnlement exploitée, mois aussi
""'..

pour que la Station Expérimentala puisse rendre les service~ PClL:!r lesquels

elle a été créée~

Nous n'hésitons pas à affirmer que, s'il n'était pas porté

remède très rapidement à l~ situntion actuelle, les terrains actuels

devraient être abandonnés'et que de nouveaUX champs d'essais devraient

être recherchés dans la zone de NtOOUNGA, située à l'omont de la cuvi3tte~

Nous passerons sous silence les terrains. ,de. dun(l8,c:!ont dispose
~ .

actuellement la Station, ainsi que des rizières inondéssitu~es.dnnsle lit

majeur du NIGER; ils sont, en effet, situés en dehors de la cuvette de KOLO~

4 - CONCLUS IDNS

E~ conclusion de cette courte note, nous voyons quo

1)' les b8tièmehts de la Station Expérimentale. de: KDLO peuvent

~tre maintenus à leur empla~ement actuel~ Les possibilités d'extension

y sont, cependant, très limitées et ce n' est cèrt'ainement pas à cet. endroit
,.

que pourra être installé un jour, s'il est décidé d'en créGr un, le CGntre

de Recherches Agronomiques duNIGER~

2) Les tGrrainS dont dispose actuellement ln. Station Expéri...

mentale de KOLO sont,' ,en ce qui concerne les solS' de cuvette.s, bien situé;s

ct d'une superficie suffisante, sous la réserve impéro::ltive dl~n~ :rpmise

on ét~t très prochaino du collecteur central ct de la station do pompage,'.

foute' de quoi le déplacement des chillTips d'essais, déj à envisagé pour cette

r~lson, s'imposera à nouveau à très brève échéance, on dépit des efforts

faits actuellement pour pallior à cotte situotion~

3)' Si la réfection du réseau de drainage est absolument

vitale pour l'avenir de ln Station Expérimentalo de KOLO, il en ost dé
, ..

m8me en ce qui conco:+ne los cnnaUX dl irrigation, bi~pquo l'I.R~A;T soit le. , . .. .
. .

premier u~ûger de son principal cannl d'irrigcition, co qui nO\-lsmet à'
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'11 abri desmisi:lsen oaU intempestives et des coupuros imprÉvues~ Il convient,

- en effet, ~ non seulement· de remettre en service le cannl p.rincipal nord sur

toute-sa !onguour, mais aussi do reprendre jusqu'à son extrémité le canal d'ir­

rigation des rizières expérimentales do III. R.A~ T, afin que le collecteur

central ne soit plus employé comme canal d'irrigation,. ce qui rend impossible,

tout drainage séricuX~

Il est absolument sons intérôt de regretter qu'un oncadrement

insuffisant et l'bbsenco d~netretien des ouvrages aient conduits à une

situation qui impose mQintenan~ d'effoctuer de nouveaUX investissements

dons un périmètre où l'on pouvait légitimement espérer avoir dépassé ce

stade~ lIserait, par contre, beaucoup plus profitable que l'on mît à

profit cetto oxpérience pour: les outres pcrimètres dont l'aménagement

est actuellement onvisagé~

En ce qui concer;,o le Station Exporim[mta.l.Q..qont. ,l' L·H.A. T~

a la charge, il est nécessaire quo des mesures sr;8nt prises de toute urgence,

notamment la temise en service de lasectiondu d~oin central qui traverse les

parcelles d'essai, jusqu'à la station de pompage. Il serait regrettablo,

notamment, que des études portant sur le réamétiàgement d'ensemble de la

cuvettode' KOLO en retardassén~·l'exécution~ Nous craignons, d'outre port,

que cos études aboutissent à un devis d'un montaht tel que les organismes de

financoment hésitent à le couvrir;: nlo~s qu'un crédit relativement modeste

permettrait de faire foce à nos besoins les plus urgcnts~ L'estimation de ce

crédit doit âtre demandée sons tarder au Service du Génie Rural en vuo do son

financQment par le F.A~C, puisque le chef do ln M~A~C a fait connattre son

-accord de principe pour envisager les aménagements, qui pourraient âtre

nécessaires du fait du maintien à son emplacement actuel do la Station

Expérimentalo de KOLO (cf ~ sa lottra n 0713/I"1P du 4~4~ 1964 adressée à 1"1~ 10

Président de la République du NigBr)~

4) Nous ne pensons pas que la Station Expérimentale de KOLO

doive "rester essentiollement un point d:adaptùtior. aux conditions particu­

lières de la vallée du NIGER des résultats obtenusdilleurs; que ce soit

à TARNA ou sur. des st'ations implantées dans d'autres' états": en roison

.du carnctèrÈJ bien spécifique des problèmes que pose 10 développement de

l'agriculture' dans crettè région ~ Certes~.'10 Recherëhe Agr'tmornîquD forme un

.../ ~ ~

",
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tout et los progrès do chacun doivont profitor à tous~ Cependant, en raison,

notamment de la nature des sols, du climat ct du régime dos eaux, la mise

au point de variétés et d'espèces particulières ainsi que de tochniques

originales nous semble nécessaire, ce qui exclue quo l'on se limite à KOLO

à la simple adaptation des résultats obtenus par ailleurs.

UnD oxtension dos nctivités do la Station sur los sols de

plateaux est donc, dès maintenant, indispensable~ Des torrains convenables

semblent pouvoir âtre trouvés sur le pourtour de la cuvette de KOLO~ IL

n'en résultera paS, à partir de l'emplacement actuel, d'impossibilité

technique, mais des inconvénients non négligeables dus à la dispersion

des parcelles d'où un alourdissement inévitable des charges d'exploitation~

Pour les sols de terrasses, par contre, il semble bien qu'une

décentralisation plus poussée dovra être envisagée~ On se placerait, on

effet, à notre nvis, plus uti~emont, dans le cndre d'un aménagement .

hydroagricole intéressant ce type de so16~ c'est-à-dire, par exemple,

dans la région de SAKOARA ~ Cette possibilité n' , ras été reconnUe sur le

terrain.

Un tel emplacement serait, également convenable pour la mise

en place d'expurimentations rolatives à la mise au point de techniques

d'irrigation en rapport avec le coat de l'eau (qu'il faudra bien se

décider à faire payer) ct à l'étude des besoins en eaU dos culturos

irriguées.



tiu,J,. -r!Mtr;,:_,.r.&­,;.._ .e~ ,-;e:ali,,,._ ~1~-.. -·-
t1... i<o-fo. r w1rl ,,,q 
' 1 J,...:. .i, s< am,.,. J, P. o "t 
r«M~ rJ•~. G'. > 
'10,b'I" 

STATION AGRICOLE.. 

E.XPE:.RIM E:.NTALE.. 

DE:. KOLO 

CARTE: Pé.DOLOGIQUé. 

E.chelle 1/2.500 

d'Apres la carte topographigue au 1/2.500 
intitulée ,.,.Aménagement de la plaine 

innondable dE> KOLO-MOLLt" 

et !a co rte 

dressées par 
des 

le 

''Irrigations 

service du 
et Drainoges 1' 

Génie Rural 

-------·-----~-----------------

DIVISION DE.S SOLS 

IRAT 1-__ E_t_u_d_e ____ +-__ D_e_s_s_i_n __ +-___ D_a_t_e __ -+_l'J,? _ ___j 
1964 19 1 

D. de SL AMAND L MOCCI Juin 
---~----·--~---~----

<, 
/-

oOOO , 
ooo Village de 

0 
o GOUNGOUB ON 

V 

X 
14 

F L E 

SOLS BltN DRAINtS 

•••••• ••••••• ••••••• 

•••••• • • • • • • • • • • • •••••• • 

Dunes rouges sableuses 

Dunes beiges sableuses 

Pente assez meuble 

Recouvrement sableux 
hydromorphe 

sur 
organique sol 

Cuirasse Perrugineusl? 
en surface du sol 

Sol rîch e en débris de cu1rass<? 

Sol de 
, 
a un 

terrasse 

sol 
trés dur, correspondant 

hydrornorpht<? 

de crue 

X 
18 

LE.GE.NOE. 

SOLS 

Sol 
et 

Sol 

MAL DRAINtS 

à hydromorphîe 
permanente 

a hydromorphie 
possédant un horizon 

assez meuble 

' a Sol hydromorphie 
horizon possédant un 

totale 

totale mats 
de surface 

totale 
de 

mais 

surface 

te.mporaire, 

tf>mporaire, 
compact 

Sol a hydromorph i e totale mais 

gravillons 
remporaire, 

riche en surface en 

_175.0Q 

DIVERS 

altérée ' mere Roche non s11rPace 

Mare 

Route 

Limite 

Limite 

pour 

permanente 

des 

dans 
isoler 

typ<>s de 

un 

des 

me me 
sous· 

de Lieu 
de 

description et 
prélèvement du profil 

Courbe topographique 

Cote topographique 

sols 

type 
types 

de sol 

éventuel!ement 
N!? 1 

• 

' 
• 
• 

' 

• 

• 




